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Présentateur
Commentaires de présentation
INTRODUCTIONJe remercie Fabienne Rondelli de m’accorder ce moment de dialogue avec mes collègues de l’INSPÉ de Loraine. Il s’agit d’un exercice original qui n’a pas pour objectif de faire se présenter un spécialiste devant un public, mais - en ce qui me concerne – de faire partager des réflexions soumises par un membre de la communauté des chercheurs, en ce qui me concerne impliquée dans les recherches en innovation et les approches de « recherche-formation ». Mon intention est les acteurs de la formation ici présents à (re)découvrir et (red)éfinir quelques questions que posent aujourd’hui les rapports entre les savoirs et les compétences en formation. Les Rendez-vous de l’Inspé m’ont sollicitée, en écho à Jean-Charles Chabanne, pour aborder la question de « l’au-delà des disciplines » en formation. C’est une question à la fois  :éclairante (et quelque peu piège) sur le rapport aux disciplines et au savoir, au regard des déclarations ministérielles sur la formation des enseignants et les fondamentaux pour plus de 50%, ce que l’on peut  comprendre dans le texte institutionnel sous le vocable de « disciplines scolaires » notamment le français et les mathématiques;d’actualité avec l’arrivée de personnels dits de terrain dans la formation des futurs enseignants;sociétale nouvelle depuis que des « éducations à » (au développement durable, à la laïcité, au genre, à la diversité, au patrimoine, à la lutte contre la violence, etc.) traversent le champ de la formation. Voilà donc une occasion de (re)faire le tour de la question avec un autre regard, un point de vue surplombant, pour peu que l’on accepte de considérer que la formation est un domaine complexe et que former ne suffit pas pour que les étudiants de master MEEF apprennent leur métier (cf. la formule de Michel Saint-Onge,1990, 2014). Moi j’enseigne, mais eux apprennent-ils?  Lyon: Chronique sociale). Ce questionnement va, ce me semble, au-delà de « Enseigner est un métier qui s’apprend » que l’on a souvent lu lors de la création des ESPE, il y a une dizaine d’année, et d’actualité avec la parution récente de l’ouvrage collectif de l’équipe de Gérard Sensevy en 2020 (Collectif (2020). Enseigner, ça s’apprend, collection Mythes et réalités, Retz). Le « dans » et « au-delà » des disciplines en formation s’exprime dans des résonnances et des dissonances, notamment au regard de l’écart entre la didactique institutionnelle et la recherche en didactique. En disant cela, je pose déjà un point de tensions qui occupe la sphère de la formation dans les Inspé avec une double contrainte :de l’extérieur, notamment par le concours et les textes officiels ministériels ou des ressources eduscol pour les acteurs, de l’intérieur par les missions de l’Inspé à préparer des enseignants pour un contexte ou des situations données et dont les contours peuvent relever « d’aspects aveugles » de la formation.Qui entend réfléchir aux enjeux des disciplines en formation et aller au-delà, devra sans doute analyser et comprendre les situations scolaires au-delà de la didactique disciplinaire (en sciences du langage par exemple, certains chercheurs redéfinissent même le champ et parlent de sociodidactique), au-delà de l’intérieur de la classe (le niveau micro) pour penser l’organisation du travail et les compétences utiles à l’intérieur de l’établissement et de l’institution (niveau méso). Mais outre cela, nous devons nous demander ce qui nous pousse à agir de telle ou telle manière et quels sont les modèles ou référents qui sont les nôtres dans les situations didactiques et s’ils sont en cohérence entre eux, et également de quelle marge d’action nous disposons de façon réaliste. Une attitude consciente et réflexive est indispensable tant dans l’action de formation que dans celle de la classe. Un « alignement constructif » (cf. Biggs, 2003) est alors indispensable entre ce qui pousse à agir en formation et ce que l’on demande aux formés de faire. Enfin, le plus souvent, l’apprentissage du métier chez les futurs enseignants est perçu dans une dichotomie, soit sur le plan de la professionnalisation (pédagogique et du métier), soit sur celui des savoirs (didactiques), et plus rarement sous l’angle des compétences d’enseignement. Encore moins sous l’angle des croisements. Cela pousse à identifier des modèles de formation et à se demander quels sont parmi eux les modèles de formation, simples ou combinés, les plus efficaces ? On voit ici que de nombreux indicateurs sont en jeu et que la formation n’est pas qu’une affaire de savoirs, d’expérience et de réflexivité. Entrons-donc dans le vif du sujet…



PLAN DE LA CONFÉRENCE DIALOGUÉE  

1. Logique d’expertise vs logique d’intégration : des frères 
ennemis? Une possible articulation? 

2. Former “au-delà” des disciplines  

3. Enjeux pour les INSPÉ : que retenir? Comment faire? 

Présentateur
Commentaires de présentation
Pour ce format de conférence dialoguée, je propose de retenir trois aspects de la question qui m’est adressée sur “dans” et “au-delà des disciplines”:Je vais d’abord montrer en quoi deux logiques sont à l’œuvre en formation, la logique d’expertise et la logique d’intégration et que les soubassements de chacune sont fort différents. Reste à savoir ce que nous voulons et à nous demander si une articulation des deux logiques est envisageable et laquelle. Je vais ensuite proposer un modèle du dépassement d’une logique disciplinaire en formation par l‘analyse de cet « au-delà ». Ce modèle développe des aspects des approches intégratives adossées aux compétences.Enfin, je vais aborder les enjeux pragmatiques à l’heure des maquettes revisitées dans les INSPÉs. 



1.  
LOGIQUE D’EXPERTISE VS LOGIQUE 
INTÉGRATIVE 
FRÈRES ENNEMIS?  

POSSIBLE ARTICULATION?  



LOGIQUE D’EXPERTISE VS LOGIQUE D’INTÉGRATION 

LOGIQUE D’EXPERTISE 

• Unicité  
• forte “conscience disciplinaire »  (Reuter) 

• pratiques spécifiques 

• espaces et temps dédiés 

• Architecture pyramidale hiérarchisée 
 

• Cloisonnement, peu de dialogue 

• Spécialistes mis en avant  

LOGIQUE D’INTÉGRATION 

• Complexité  
• « Le tout est supérieur à la somme des parties » 

(Morin) 

• ouverture au-delà de l’école (lien école-société)  

• contenus et processus d’apprentissage (centration 
sur l’apprenant/ e formé, révision de la place de 
l’erreur, etc.) 

• Croisements et passerelles 

• Rôles et places pour tous les acteurs 

 

Présentateur
Commentaires de présentation
INTRODUCTIONQu’est-ce que le « au-delà des disciplines » peut supposer: le fondamental? Le transversal? L’interdisciplinaire? “Le projet”? Autre chose? Le terrain? La question qu’a déjà posée Philippe Perrenoud (sociologue de l’éducation et des curricula) en 2002 est : “A quelles disciplines doit-on se référer en formation des enseignants?” ( Les disciplines de référence en formation des enseignants FAPSE, 2002 dans Hörner et al. Berufswissen des Lehrers und Bezugswissenchaften der Lehrerbildung). Il répond : « A minima aux disciplines à enseigner (école, collège et lycée), mais comment et à quelles autres? »�Pour fonder une action de formation (et une action d’éducation de la même manière), on recourt à deux logiques en apparence antithétiques:1 LOGIQUE D’EXPERTISEDiscipline scolaire, discipline d’enseignement, discipline en formation : pas de recouvrement (à l’identique ou non)  entre les notions, mais plutôt intérêt à une combinaison en relation avec la professionnalisation et les pratiques d’apprentissage des futurs enseignants;La formation des formateurs ne prépare pas vraiment à cette combinaison, avec une différence entre l’université, le premier et le second degré en France; résistances disciplinaires du spécialiste (images de l’agrégé, du “natif” pour les LV);Une constante de fractionnement : on a tendance à croire que les savoirs à enseigner (la discipline) sont censés être acquis avant d’entrer dans la formation didactique disciplinaire correspondante et dans la formation pédagogique;Constat de lacunes fortes à l’école en France : 1/ langue de scolarisation mal maîtrisée, et 2/ culture scientifique, historique ou géographique limitée (cf Perrenoud, 2002) 3/ Evolutions sociétales peu relayées en formation (diversité et équité, rapidité et multimodalité, relation au “vrai”/fake news);Une “sortie de secours” offerte par la vigilance à l’analyse des situations en lien avec les retours de stage (ou de pratiques, selon les parcours) et les questionnements réflexifs des mémoires.La conscience disciplinaire c’est pour Reuter et al. (2013)  « la manière dont les acteurs sociaux, et en premier lieu les sujets didactiques, élèves mais aussi enseignants-  reconstruisent telle ou telle discipline » (Reuter, Yves, Daunay, Bertrand, Delcambre, Isabelle, & Lahanier-Reter, Dominique (2003). Dictionnaire des concepts fondamentaux des didactiques (2007). Bruxelles: De Boeck).�2 LOGIQUE D’INTEGRATIONQu’est ce que l’intégration? 1. Cela renvoie en général aux personnes (handicapés, migrants, élèves en difficultés). On dirait aujourd’hui plutôt l’inclusion, qui rend compte des personnes comme des acteurs à part entière.2. On y part des échecs identifiés par la logique de l’expertise (les manques, les non acquis, les prérequis, etc.), pour aller vers la prise en compte des démarches d’apprentissage, des stratégies mises en œuvre pour réussir, des modalités de l’action:  seul ou à plusieurs, etc. Déplacement des contenus vers l’élève et la classe comme « espace temps d’apprentissage » ou » espace-temps d’intéressement » (cf.: Akirch, ; Macaire, 2019)Un principe: le tout est supérieur à la somme des parties (Rogiers, 1997, ch 7) => Une démarche intégrative opérationnalise le principe que le tout est supérieur à la somme des parties.Par ex.�Les acquis ou l’intégration situationnelle mobilisés en formation sont supérieurs à leur juxtapositionLa formation théorique articulée à la formation pratique ou à son service est supérieure à un apprentissage dans lequel ces 2 moments restent cloisonnésDes acquis mis en place dans un projet un centre d’intérêt, un travail par thème, sont supérieurs aux mêmes acquis développés séparément (intégration didactique)L’action concertée des formateurs (et par voie de conséquence des formés, futurs enseignants ) est supérieure à l’action cloisonnée L’articulation des éclairages socio, psycho et éco par exemple pour résoudre une situation est supérieure à la somme des éclairages de cette situation (intégration des disciplines)Cf Rogiers, 1997, Chapitre 7 p. 271 et suiv.Pour fonder une action de formation ou d’éducation, la logique intégrative prend appui sur la complexité pour y être adaptée ou appropriée. Elle se caractérise par la complexité des situations de la vie quotidienne et professionnelle, par la multiplication des sources de savoirs et la vitesse d’accès à ceux-ci (cela engage du reste des temps de cours à réviser)3. FRERES ENNEMIS? OU ARTICULATIONS POSSIBLES?Si on reprend la phrase de Perrenoud: à quelles disciplines se référer? Et sa réponse, on voit bien que ces deux domaines sont complémentaires mais fonctionnenent sur des logiques apparemment opposées, car l’accent est placé sur des focales différentes. En formation d’enseignants cette double logique peut représenter une contrainte ou une occasion de faire autrement. Cela suppose d’agir à divers niveaux et de les articuler entre eux. La solution serait une combinatoire. On peut  ainsi agir sur :Types d’actions (projets, curricula)Types de logiques: d’institutions ou d’acteursEnjeux des choix : finalités et valeursSavoirs de l’action (contenus, capacités, savoir-faire, compétences priorisées et croisées, etc.)Méthodes pédagogiques Modalités d’évaluationOn peut travailler sur les choix liés à:la naturel‘articulation de ces composantes



VARIABLES DE L’ÉTUDE D’UN CURRICULUM  
EN TERMES INTÉGRATIFS 

• 3 niveaux d’étude du curriculum  
• macro 
• méso  
• micro 

• Dimensions concernées 
• disciplinaire 
• pédagogique  
• organisationnelle  
• docimologique (évaluation et certifications) 

 



LES 3 NIVEAUX DE LA LOGIQUE D’INTÉGRATION  

Présentateur
Commentaires de présentation
Si l’on considère les 3 niveaux proposés pour la logique d’intégration, on peut dire qu’ils permettent une action plus cohérente. Roegiers en 2010 les pose en relation linéaire entre eux. Ces trois niveaux sont le niveau macrosocial, mésosocial, microsocial. Il y a donc 3 Niveaux identifiés comme jouant un rôle dans la conception d’actions de formation  :Valeurs et projet éducatif (épistémologie)Curricula: mode d’organisation des apprentissages et pratiques (médiation, pédagogie)Pratiques d’apprentissage et d’évaluation au quotidien (l’action enseignante, action conjointe)Cf également auparavant.: Roegiers, Xavier (1997).  Analyser une action d’éducation ou de formation. Bruxelles: De Boeck Université, collection Pédagogies en développement. Chapitre 7, p. 271-301Visée: Pour des pratiques au final plus cohérentes, alignées et respectueuses des acteurs et de l’apprentissage. Cette approche se distingue de la pédagogie par objectifs et des listes d’objectif à atteindre (approche par des standards) pour chaque niveau (cadrage et enfermement dans des grille (CECRL, CARAP etc. dont les langues sont friandes). Limite: Ces 3 niveaux couvrent la dimension pédagogique et semblent délaisser la dimension disciplinaire. 1 Niveau POLITIQUE�CROYANCES  (on y revient plus tard sur une slide dans enjeux pour les Inspé) Derrière tout cela se cachent les représentations de l’enseignement et de l’apprentissage que portent les acteurs, formateurs et formés et des rapports que l’on entretient au savoir, au pouvoir et à ces modèles: Recueil des modèles culturels permettant de guider les formés : Renvoie aux pratiques éducatives et aux systèmes de valeurs des acteursAu-delà des disciplines : lcf. es vies exemplaires, Bernard Valade et Philippe Nemo, Dans Quel lycée au XXIe siècle ? (2017), pages 215 à 234�
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Présentateur
Commentaires de présentation
La clé de voute du dispositif  curriculaire se situe au centre du sablier dans les noyaux de compétences (des blocs identifiables cf Inspé de Lorraine 2020). On devrait alors partir de ce qui existe et qui fonctionne, qui est déjà inscrit dans une culture locale. On maîtrise une compétence donnée à partir du moment où on peut résoudre seul n’importe quelle situation attachée à la compétence visée-Ce n’est pas un exercice de restitution simple, ni de reproduction, mais une réponse à des situations nouvelles qui mobilisent quelque chose que l’on a déjà fait (EX: EVAL 811) Place accordée à l’évaluation (on ne s’ne passe pas, on ne met pas 20 à tout le monde, on réfléchit aux modalités du rendre compte de l’apprentissage proposé). La mise en œuvre se fait en 2 temps selon Roegiers: Paliers et pédagogie : chaque famille de situations est associée à des compétences évaluables (5 à 6 semaines selon Roegiers)L’intégration des ressources sans nouvelles compétences se fait après leur apprentissage  (1 à 2 semaines selon Roegiers)On retrouve la synthèse structuration du cours.(proposé en didactique des langues)La notion de « profil de sortie » conditionne les compétences à acquérir  et non celle de niveau.�



CROISEMENT DES DIFFÉRENTES FORMES D’INTÉGRATION  
AU NIVEAU MICROSOCIAL 

Niveau  
microsocial 

Dimension 
disciplinaire 
Savoirs 

Dimension 
Pédagogique 

Dimension organisationnelle 
Organisation intra-groupale 

Dimension 
docimologique 
Critères d’évaluation 

Dimension 
disciplinaire 

Intégration 
cognitive: 
savoirs entre 
eux 

Intégration 
situationnelle 
mobilisation dans des 
situations significatives 

Intégration interdisciplinaire: 
modules, activités 

Pondération des 
différentes catégories 
de savoirs: contenus, 
capacités, compétences 
professionnelles 

Dimension 
Pédagogique 

Intégration didactique: 
projet pédagogique, 
thèmes, centres d’intérêt 

Intégration pédagogique: 
fonctions de l’apprentissage, 
remédiation, exercisation, 
évaluation 

Cohérence entre les 
situations 
d’apprentissage et 
d’évaluation 

Dimension 
organisationnelle 

Planification des activités 
d’apprentissage d’un groupe en 
formation 

Prise en compte de 
critères 
transdisciplinaires 

Dimension 
docimologique 

Prise en compte de 
l’intégration des choix 
de l’évaluation ©
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2. FORMER “AU-DELÀ” DES DISCIPLINES  
 



FORMER “AU-DELÀ” DES DISCIPLINES : QUELLE VIGILANCE ? 

• Adossement à des questions vives et/ou aveugles  :  
• questions « socialement vives » (Legardez, 2006) 

• questions « à fort enjeu local »  (Perez, 2018)  

• questions « aveugles », voire peu prises en compte  (Macaire, 2020 à paraitre) 

• Logique des curricula : double intention au sein d’un établissement croisant logique 
disciplinaire et logique sociale : idem en formation d’enseignants 

• Identification de « situations d’intégration » et de  « familles de situations »  

• Influences européennes : exigences des compétences clés (Eurydice, 2011); CECRL, 
2018; curricula intégratifs (curriculum integration) : contextualisation et différentes 
« manières de faire » (selon les pays en Europe), ressources spécifiques (cf. le 
manuel franco-allemand d’histoire en lycée, la Valisette franco-allemande de l’OFAJ 
pour les maternelles) 

Présentateur
Commentaires de présentation
FORMER AU DELA DES DISCIPLINES�4 zones de vigilance pour former au-delà des disciplines dans 1 approche intégrative.1. Questions Socialement Vives- Phénomène permanent constitutif de l’évolution des savoirs scolaires (Alpe, 2006)- Triplement vives : dans la société, dans les savoirs de référence, dans les savoirs scolaires- Questions vives ou aveugles par l’exemple: centration sur l’apprenant, prise en compte des diversités, le langage dans les apprentissages, accrochage vs décrochage scolaire, relations et médiation, créativité et enseignement, inclusion, etc. Logique des curricula2. De Ketele a formalisé la notion « d’objectif global terminal » (1980) et caractérise ainsi la fin d’un cycle. Cf. ultérieurement les cadres de référence qui tentent de mettre en grille les étapes intermédiaires.Agit en formation initiale et continue, avec des poids différents.3. La compétence s’exerce dans une « situation d’intégration »(Complexe, comprenant l’information essentielle et des informations parasites mettant en jeu des apprentissages précédents de façon plutôt spiralaire)On aboutit à un produit évaluable qi intègre ces aspects (intégration et non juxtaposition des savoirs et savoir-faire antérieurs)Le plus proche possible d’une situation réelle qui pourrait être vécue par les apprenantsOrientée vers le développement de l’autonomie (fonction sociale)(Roegiers, 1997: 273)La notion de « familles de situations » s’ajoute à celle de situations pour que la cohérence d’ensemble du curriculum se mette en place et que cela prenne sens pour els apprenants. . 4. Influence européenne : L’Europe est souvent citée en modèle, voire en référent; Cela a un effet positif en favorisant le dialogue entre chercheurs et formateurs en Europe. Cela a un effet modélisant pseudo transférable d’un contexte à un autre. C’est une illusion. Les bonnes pratiques d’un  pays ne sont pas des modèles immuables pour d’autres; Ce qui est référé à une éducation, des façons d’envisager l’école ne se transfère pas aisément sous d’autres ciels. Une étude sur l’impact de l’introduction de l’APC (approche par compétences) sur les résultats des élèves en Mauritanie, Didjiye, et al. 2005) (en ligne sur : www.bief.be)  Conclue à une efficacité interne et externe Demeuse et Strauven (2006). Développer  un curriculum d’enseignement ou de formation. Des options politiques au pilotage . Bruxelles: De BoeckREFERENCESAlpe, Yves (2006). Quelle est la légitimité des savoirs scolaires? Dans Legardez Alain et Simmoneaux, Laurence (dir.). L’école à l’épreuve de l’actualité, Issy Les Moulineaux: ESF, 233-246. Legardez, Alain (2006). Enseigner des questions socialement vives: quelques points de repère. Dans Legardez, Alain et Simmoneaux, Laurence (dir.). L’école à l’épreuve de l’actualité, Issy Les Moulineaux: ESF, 19-32.



SIX LEVIERS POUR AMÉLIORER L’APPRENTISSAGE DES 
ÉTUDIANTS DANS LE SUPÉRIEUR 

MARIANNE POUMAY, 2014, RIPES, 30(1) 

Présentateur
Commentaires de présentation
Ce type de tableau constitue un filtre pour l’action. Rien de révolutionnaire en apparence, mais tenir plusieurs bouts de la chaîne se révèle sportif, surtout si on l’entend à plusieurs formateurs, avec des profils de formateurs eux-mêmes divers. 



3. 
ENJEUX POUR LES INSPÉ :  
QUE RETENIR?  
COMMENT FAIRE? 
 
 



ENJEUX POUR LES INSPÉ  

•  Autour des croyances : figées vs “encapsulées” dans l’action 

 

•  Comment combiner et non accumuler (ressources, personnes, 
outils) pour mieux former?  

 

• Les “blocs de compétences” et leurs interrelations en 
formation initiale passent-ils par des situations intégratives ? 

 

 

 

Présentateur
Commentaires de présentation
Des croyances figées vs “encapsulées” (Crahay et al. 2000)�“Le savoir basé sur l’expérience finirait par constituer un système de convictions. Fortement marquées par des aspects émotionnels et des souvenirs personnels ainsi que difficilement exprimables, ces cognitions qui peuvent se passer de la preuve, sont soumis à un système de forces: on peut être plus ou moins convaincu de leur exactitude ou de leur pertinence (Thomson, 1992). Elles peuvent également être constituées d’éléments contradictoires que les enseignants équilibrent pour évoluer dans la situation d’enseignement-apprentissage (Baumert & Kunter, 2006; Leuchter, 2009; Wanlin et Crahay, soumis (2012). Ces contradictions seraient une des caractéristiques les plus importantes des cognitions basées sur l’expérience et en dérangeraient aucunement l’agir professionnel des enseignants (Leuchter, 2009). Pour cette dernière, les cognitions d’expérience peuvent être centrales ou périphériques. Rejoignant Rokaech (1976) et Richardson (1996), elle considère que les cognitions centrales d’expérience, tels que les préjugés seraient difficilement changeables, voire impossibles à faire évoluer, car la remise en question de ce type de cognition touche l’individu dans le plus profond de son être. Les cognitions périphériques seraient, selon cet auteur, moins douloureuses à faire évoluer.  En définitive, la principale évolution que subissent les croyances et les connaissances des enseignants en cours de carrière procéderait de leur mise en acte. Pour les praticiens, il s’agirait moins de changer de croyances pour aller vers des idées plus justes, plus validées, que d’aller vers des croyances de plus en pus « encapsulées » dans l’action afin de rendre celles-ci de mieux en mieux adaptées au contexte d’enseignement. » CRAHAY, Marcel , WANLIN, Philippe, ISSAIEVA, Elisabeth  & LADURON, Isabelle (2000).  Fonctions, structuration et évolution des croyances (et connaissances) des enseignants, Revue française de pédagogie, Juillet 2000��Rokaech, M. (1976). Beliefs, Attitudes and Values: A Theory of Organization and Change. San Francisco: Jossey-Bass.�Richardson, V. (1996). « The role of attitudes and beliefs in learning to teach ». Dans J. Sikulla, Handbook of Research on Teacher Education. New York: MacMillan, 102-119.� Combiner et non accumuler pour mieux formerLes blocs de compétences sont en relation avec les situations intégratives



CONCLUSION PROVISOIRE  
 
POUR OUVRIR LE DIALOGUE SUR UN 
CHANGEMENT DE PARADIGME EN FORMATION 



POUR OUVRIR LE DIALOGUE SUR UN CHANGEMENT 
DE PARADIGME EN FORMATION 

L’équilibre entre savoirs disciplinaires et compétences transversales 
passe nécessairement par d’autres curricula (programmes de 
formation et répartition des tâches entre institutions), mais pas que… 



L’ÉQUILIBRE ENTRE DISCIPLINES ET « AU-DELÀ » DES 
DISCIPLINES S’ANCRE DANS… 

 

•des initiatives menées à plusieurs, « experts » et « novices »  

• l’interaction les uns avec les autres (pluriel), incluant des ajustements, 
plutôt qu’un ensemble, qui serait fondu dans un projet  

•une structure non pas radiale mais dialectique 

• l’identification de l’existant faisant potentiellement changement: 
s’appuyer sur des ilots d’innovation  



ÉQUILIBRE DES DISPOSITIFS DE FORMATION 
• fréquent recours au terrain et aux acteurs divers 

• situations formatives de type intégratif, sous des formes variées et 
souples :  ponctuelles ou en familles de situations, ancrées dans les 
didactiques disciplinaires ou non, etc. 

• renforcement de la formation des formateurs : statut des formateurs 
concernés, institutionnalisation des actions de formation, modalités 
de travail, identification de freins et leviers contextuels, présentation 
et discussion de pratiques intégratives, développement d’une culture 
de la formation et d’une identité d’établissement, etc. 

 

Présentateur
Commentaires de présentation
Le recours au terrain comme «source », « ressource », « parole d’acteurs », et « objet de questionnement », dans une démarche clinique et compréhensive ET pour les « pratiques d’alternance » qu’il offre;Des « situations formatives de type intégratif »: co-élaborées, co-vécues et co-interrogées (chez les formateurs, puis les formés), parfois en parallèle dans le cas de “recherches-formation”. Ces unités d’intégration ne sont pas « en plus », ce  sont des temps de « lien » (Tardif, 1995). 



POUR QU’UNE INNOVATION AIT DES CHANCES DE 
S’INSTALLER DURABLEMENT / POUR FAIRE CHANGEMENT  

• Jeu du collectif institué  

=> Tenir compte de la capacité du système à digérer 
l’innovation 

•Modèle de généralisation progressive  

=> espaces-temps souples (d’ajustement et de formation 
de formateurs sur des questions spécifiques)  

 

 



PLUSIEURS ENTRÉES POSSIBLES POUR FAIRE CHANGEMENT 
(SANS ORDRE DE HIÉRARCHIE ENTRE ELLES) 

 • Révision des curricula 

• Évaluation  

• Apport, partage et manipulation de ressources (vidéos, corpus de recherche), 
d’outils (classe partagée), de manuels 

• Pratiques de formation et d’action 

• long terme : mise en place de situations d’apprentissage des ressources 

• court terme : introduction des situations intégratives au cœur des pratiques 
existantes, à partir d’expérimentations existantes (le plus efficace et le plus 
rassurant) : on ne part pas de rien.  
 

 

 



MERCI DE VOTRE ATTENTION. 
  

PLACE AU DIALOGUE ! 

dominique.macaire@univ-lorraine.fr  
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Présentateur
Commentaires de présentation
NOTION complémentaireAlignement constructif iou alignement pédagogique (constructive alignment)L’alignement pédagogique représente la cohérence entre les objectifs d’apprentissage, les activités pédagogiques et les stratégies d’évaluation. (John BIGGS, 2003, l’alignement constructif)Comme chacun sait, un objectif d’apprentissage représente ce qu’un étudiant doit savoir ou savoir-faire (en relation avec la taxonomie de Bloom, By Blooms_rose.svg: K. Aainsqatsi derivative work: PatrickHetu (This file was derived from  Blooms rose.svg:)) à la fin d’un cycle d’apprentissage (séance, séquence, semestre…). Une activité pédagogique, c’est l’activité d’apprentissage à mettre en place pour aider l’étudiant à atteindre ces objectifs d’apprentissage. La stratégie d’évaluation quant à elle, représente la manière avec laquelle l’enseignant évalue le fait que l’objectif d’apprentissage assigné a bien été atteint.Exemples de difficultés qui résultent d’un mauvais alignement pédagogique  Le premier exemple illustre un problème au niveau des stratégies d’évaluation. Ainsi, si des étudiants savent qu’ils seront évalués à travers un QCM (évaluation) à la fin d’une séquence, inutile de mettre en place un travail de groupe (activité) pour favoriser l’analyse critique d’un texte (objectif), puisqu’il leur suffit d’apprendre le cours par coeur pour réussir.  Un deuxième cas illustre l’obtention de notes catastrophiques causée par l’emploi d’une activité pédagogique non adaptée. Inutile de se demander pourquoi les étudiants ont échoué à l’examen  d’analyse critique d’un texte, si on a passé tout le semestre à leur dicter des notes. En effet, comment réussir un exercice que l’on a jamais pratiqué ?Le dernier exemple montre que les difficultés de l’évaluation peuvent résulter d’un mauvais alignement au niveau des objectifs pédagogiques recherchés. Ne vous demandez pas pourquoi vous avez du mal à évaluer objectivement les copies de vos élèves, si l’objectif est de définir les concepts clés, pour lequel vous avez organisé des ateliers en groupe et que l’évaluation porte sur l’analyse critique d’un texte.  Ces trois exemples  démontrent combien il est important de coordonner les objectifs recherchés avec les activités à mettre en place et le type d’évaluation à proposer à vos étudiants. (http://edupronet.com/limportance-de-lalignement-pedagogique-a-luniversite/ )© Marianne POUMAY, 2014 J Biggs - Assessment@ Bond, 2016 - research.bond.edu.au http://www.heacademy.ac.uk/assets/ documents/resources/resourcedatabase/id477_aligning_teaching_for_ constructing_learning.pdfout of a portfolio assessment designed to ask students to provide evidence of their learning, �or how they achieved the learning outcomes of the subject. Students were required to �discover and reflect on their professional experiences and discover what constituted �evidence of learning. In doing so, they used the learning activity (creating a portfolio of �evidence) to construct their own knowledge and achieve the desired learning outcomes. It is �essentially outcomes-based learning and teaching.
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